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errer gnn parle comnie Pape et quiand il proiug:u eLin do ne e Tournal de Queb c recoinindi. l a molerahon a cu
de foi. *. .qui b occupent dis debats soileves pia es ert Mgr d'Q

IVnvo a qulque caose de plus réci t. La Sacr.c- Péd - lan Rien d ix. mais il aurait l i e o
cvrii', 1 e t aiis' r vrsee il î leS natic qui iiireuit la foi Il'abrd. ÑN aimons à lri r-ippcer que es' sorties bod
quel Journa/.d Qûé: it e'or p its fest permih Ti Calliolieqc t o b ii qu'il a

* liré ,a le 13 dyceiibre 1831 qu on i' doit pàis abioudre le. iou e fort deson ot a pièce r O ns iiititiulée,
pai. nsi gatidn~ie à ILnn I qu'il e oift le bonn fui nr snment, pt asi paie icoabl a ien ,l1OIon.it"qu à ilic n s qtu n ni so n en Quid n e t iasi n

Or nsa il que. le g:i Hic a n i -ýi1 I l etii plus it moinus q-te',l oc i. îî llt Q[mîIiii on I 'vent r:î jpele r 'a la ino5l ratlion, ilie. fait,
triîiïofesée jaar Mgr. d'Orté:n ins ObsércMioã. et pasrî* d'un style intempérant pubie ds ié<eqi sont

qu'in d es pripai x: ca rh ct éres é'i'st qu l it lfailibilité u mdés d à' quîeblpot d un qil o s considr.
peA.nådledu Panie.0 eOitit jie''r I alei nl Cel id qui est v raiment 'uilé . é d rde eii ' oa.i t une juste mnesutre

de scet' btrasé que nous eiîiois · toutiàI h ui ee pauvre il ne hii est pas définihudj lerIle hosi r leur .rai nom
M'ooeineu r M:ns n'a fait *qu'émttre son , ii î u n de les qutàlifier sévèrement, ourvu qu e ce' soit avec équité

question débat tise. 'ais il iotire 'rien, il b'iipui tp' rien à t·rt
L-s écrins du'ournal 'de' Qubec' et aurs .hé nt CToijours à'propos de tuodération, et polir 'montrer combien

seinblent'to'iiêtre dans cett tre facie opinion : qi'iîi ca ho elle est éce-satre un" dls c orrespndùtnts .,di'Journal de Qué-
. pil u ei nl %îlttre on rejete to 'ce i estpas lfmi conîne l qi 'signe Un Catho/iqùtelfue on isnr e eluem

dginte d foi résulterait de là que nonbre' de îyôos1ltiis4 trois paragraphes à llétir l'clarneien)t les rltiu'enes eifes ac-
.eignéiaes PE , pourraien( 'tre îées yansqu' ut csat iongOtt acéamoInnés la question dles classiques. Quoique

aute, et enir autres,' là proposition stiivatite 'Le Concile de les 'dîlées se soient 'inodifiécs', dlit-il, conidéablineit rappro.
Trente a été Vrineient ecunénique et légetime. Qui ne. voit clîées.sur cette qestion des classiqules ýptïenus *et des classique
cepeidant" que nier semblable proposition, bien qu'eile ne hoit chréltiens, les'raciiunes' ect lesa5liarneieènts:pei-sonnels sont res-
pas rontenue dans hI dépôt dela révé!ationc'est aller, par voie tés, et ceýoint les:prêtres qui nous'.lonneiit ce lugubre spec-
de conséquence, se jeter dansl'abïine de 'hérèsie, et comminittre lael. " En voilà encore.un de ces modérés, de, ces parango
par conséquent, lise faute trs-grave. Or,' il en est absoluîient le vertu ! Lé accusations les puis w.atves, les plus oiutrageanîteý,
de mèie si l'où iie ifaillibilité du Pape ; l'u n'est pis plus libre les plus scandaleuses et les plus gratuites .eI m riee temps nit li
de nier da siun cas que dans lautre. D'alleurs, comne nois I'a- påé-ent pas au. bout d. la langue Sur -q'oi s'apuie-t-il donc
vous déjà fait r'inarquer, Pie IX a coindaimné la XX .e proiposi- pour englobeir aiitant d'honmes respectables,- ertieuadet vén-
tion du Syllahus où il est dit que les pirofi-seurs et les écrivains rables dans dîe si odieuses acciuaions Boauoup -aieraiut a
catholiques ne sont tenus d'enseigner et de' dél-nàre ilue les le savoir. Il ajoute que laïques sont généralement moinsar-
seules vérités proposèes à la croyhnce connmine, à-tia e de lents etâoingàpre: à la lutte,- parce qu'ils sont plus accoitu-
do'gliîme de foi, par fjji ent infailtible le PEglise'. mnéài la contradiction et aîifrottement es opinions. Ceux des

Citons mnaintnnttn fait qid parle bien' haut' en arde laïques qi garmt le calise, relatif qi'i piéconise,:ne le gardat
Piînfaillibilite pprsonnelle du ape En 1705, dit M. lnsa pas pour les raisons qu'il done. s I ï [ue soîdO.ea caté-l-
quiehijues éiques clans leur acte d'aeitation d'ne coistu- rie, à lui M. le CaOtohqic' aïque.Or u àceux-la émonîl e cn
tion papale, ajoutêrénimt la claiie : q&ils l'acceptaient apr è.'a- ért-it en fait foi, ni'en vent nalon e fitîe principes reli-
voir examiniée, en qualité dejutles. L'année suivaiite, le Sois- gieui et sociaux, et ils se pIréocupent de bien autire chose qIue
verain Pontife, Clément XI, celébre par la donaieuur le son cai- <les fuinestes IoLtrines qui menacent de renverer a ligion et
ractère, leur adressa publiquement une sévère r-épriimalidie, dont la société. Por ei, 'il snvîint seti6er'dalaire :n fait la
nous extrayons le pas'age suivant : part de Dieu et di inode, et ils seivent leiimdnde càpieuseiient.

Vous auriez dû remarquer lai forme de notre constituidn n-po.a Ils nepreiitît sérieieet feu quelaïile cis o leurnité
tolhque : et ce n'est pi nous qi l'avon.s introduite ; elle enst CIonlle'ou bien encol ed niesquis i iiérats sont 'en ca1lu.
tee,-dIepsii bien des siecles, dans les actes le tins prdecessenrs. Alors, pair eemple, ilsip
D)apres cette forme, nous ordonnons, conmnelons et enjoi;nons

par l'autorité posoliquei aux archecêques et aux évêques l'e.xé- t. r
culion l. obsecaion eniére dle la iême Cette coriresponîlant di' urnal de Qébec, qui sait di
simple remaituie vous aurait suffisamn t avertis gulle, dans eeste grec cebii-là, a cru urgent de raieler'les r ndsJprincipesd

îmnîîe cause, nous le cliercliois poiit votre conseil, nous ne le- la charité chrélienne. Nous'dleinaniderons'à ce'grec noderne ni'
aiidions poiit vos suforages, ious 'attenliuis point votre con- il veut en venir et à qui s'adre'ssent ses-leçons'îe charit .-

senteument, mais que noms vous inpsions setilement J'obéis- serait-oi pr hasard cette belle vertu en differant dIpion av
sauce; cette obéisssance que, 'imnédiauemeit avant votre sacre, ceux q ia ouvet-M : u anlui i nì eant d e ail:vous avez promise, avec serment solennel, ai bienheureux Pierre, D e d
prince dlef, apôtres, à la sainte leieromaine, àl nous et .1 nos dlé- lcnse tubaetM edo éaq o e nxpo
Crets et préceotesZ aipoustliqne.ol phts ? Ce seti un pu "fort. Prtend-t-il qu'on oire 'C

Si le Pape ai le droit incronîîestable d'exiger Li souinion a Ila r acuser puibliqieîneit .e.t iiijusteneit sans réclamner3 i .
tous ses décrets, conmne il qil promutilgie le puireimein t don. rharite bien onniée coiinence par soi-môme ; on. repin lt
tiques, il ei résulte qu'il est hifaillible, Car uuirment .J ,- denir en défiant sai utation comme on ci) reiplif un 0 t''

'a ait secs hit-*Iis contr uip tl iijst gýâ
Christ Paurait autorisé à ensiger l'eirr et qbligé le ea i conr un iste agesseur. Mocu-
à l'accepter consinte vérité, ce qIuii est absurde impie. Ajo- iiii, i ait du , , refuseraitil à c cliii 'qui discutte l dro

tonsque si, depuis bien des siècles, les Paipes s'at'tibu t pubb- 'il'ap1pe lpa ur noiss propres les. faits et gestes
qu.ement, coist aliianneil, dans lers actes olliciels adressés a s advrsaires, et de les .gquaiier comme il.convient ? il se '
corps entier des évêques, l'autorité suptième et inifiillible, cousne rre ouitrii' iiescir re et dépiasserait les bornes de lai inodéra> tio
riidant dans leur personnUe, indiél puelllanninielt dii consenitement Si lits adiversairie ne vent p.as qu'un donne aIli actes qpi'il pins
les évêques; et gIe si cèux-ci, depuis bien îles siècles, ap- en puiblic des nois qui lii si'lit iésagréables à eiitende oui qui'on

prouvent généralement, auî moi npr.leur silice, ce lagage it leur apos les qialificatils qui sout cde nature à le éiatoellr
.ces aites de lautorité apale, il faut que l'aiutorité religietuse ré- qu'il ne produise pan en public île ces actes clui p nte
side pleine, entlière et iiiaillible dans le Pontife romtain seul. nioins ou q i appellen tl . Iui, a!


